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LE  PE  ÜPLE  EST  LAS' 

IL  FAUT  QUS  ÇA  FINTSSE,"- 


D E tout  j’ente  ids  crier  il  Elut  que  c i 
finisse  : je  vais  daiislesgîouppes  , on  se  c.-  a- 
maille,  ouséchauiTe;  ensuite  oa  s’accorde  (R 
on  se  sépara  en  disant  : ÇO' finira.  Je  vais  a : i 
convention  et  lés  bons  sans  - culottes  , q'd 
sortent  des  tribunes  , disent  ea.  desceneL-u  t 
l’escalier  : mord'enne  v’ià  de  braves  boiiar,.. 
qu’eu  bonnes  în%tions  * mais  , mort  de  it  a 
vie  , qu’lis  continuent  donc;  car  faut  qu'c.V 
finisse.  Je  me  rends  îe  soir  aux  Jacobins,  et: 


comme  je  ne  reçois  pas  4o  sols  pour  as  L- 
tef  aux  séances  , je  suis  'toujours  place  t e 
peu  commodément  5 car  de  si  bonne  in  u a 
que  j’arrive  , visage  de  bois  à toutes'  les  ' la- 
ces 5dlé'S  loges  sont  Ipuées  : eh  bien  après  I i 
seancej 'entends  encc^e  ae  lo::s  citoyeps  a u 
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m’ont  pas  des  mines  soldées  , j’enîends  le 
vrai  peuple  s’écrier , qu’eu  charivr.ri  , qu’eu 
(ramassi  de  factieux  j est-ce  que  si  ces  jean-, 
foiHî'es  la  n’cli argent  pasoa  n’en  f’i a pas  une 
capilo  ade-voii.!3  vtrrc'z  qu’on  s’ra  obligé  d’en 
ve,a!  la  ^ pars  que  d’iname  e ou  d’autre  laut 
qu’ça  firi.isse. 

Dans  toutes  1 "s  rues  j’apperç ois  des  queues 
qui  n’en  unissent  pas^  des  ho m mes  qui  pous- 
sent , des  femmes  qui  crient  , la  sentinelle 
qui  jure  , les  ch, e s qui  a' soient  , to^t  cola 
forme  le  conctvt  le  plus  c ?rkux  ; je  m’ap- 
proche ; ah  mon  dieu  ,dit  l’une , n’est-ce  pas 
wne  abomination  que  de  venfr  perdre  ici  le 
quart  de  sa  journée  pmur  attraper  un  leger 
morceau  de  viande  toujours  accompagné  ü os 
t.ès-lourds.  --  Eh  , réponds  l’autre  , à qui 
la  faute,  c’est  à un  tas  de  frippons,  c’est  à 
cette  gueuse  d?  commune  quia  sllong-tems 
été  la  fille  ci:* é ie  des  jacobins, croyez  vous 
qu’il  y ait  disette  de  toutes  les  marckandisés 
dont  nous  man  paons.  Pas  du  tout  : on  vous 
loit  dégoûter  le  peuple  en  faifamant , et  s’i- 
n’y  a volt  pas  encore  un  tas  de  voleurs  et 
•d’intrigans  qui  entravent  la  marche  et^s’op- 
posent  aux  bonnes  intentions  de  nos  repré- 
sentansj  la  machine  roa’eroit , l’abondance 
renauroit  ; inais  encore  un  peu  de  patienGe 
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et  ça  finira.  La  bavarde  feînalls  emnerait 
une  kirielle  bien  plus  longue  mais  son  tour 
d’etre  servie  arrive,  elle  emporte  s-n  m or- 
çeau  tant  boa  cjue  mauvais  et  se  d /pêche  de 
de  retourner  chez  elle. 

Je  continue  ma  tournée,  j’arrive  à lo  porte 
d’un  cliandel’ier  , nouvelles  qu- nés  , nou- 
velles p’ait  tes.  Encore,  dit  un  citoyen,  si 
c’éto't  toujours  Été  , les  journées  sont  loT  gucs 
on  ne  s’apperç  *it  pre.^que  pas  de  la 
de  chandelles  , mais  conuueat  seroi^s  - «mus. 
cet  hyver^moi  qui  suis  talUeur,  je  puis  bien 
assuror  que  ie  gagne  à la  chandelle  plus  du 
tiers  de  ma  journée  , eh  bien  il  faudra  donc 
me  coucher  avec  lé  soleil  , et  me  coucher 
sans  souper.  Croyez-vous  , lui  répo?id  un 
autre  que  vous  soyez  le  seul  qui  souffriez  ^ 
■que  deviendront  au-sl  tous  irs  ouvriersdô  la 
république  , si  ça  duroit  long-tems  il  pc  res- 
teroit  plus  qu’a  se  jetter  à la  riviere  avec  une 
pierre  au  coi , mais  espérons  que  toutïcem'c  ^ 
mac-la  touche  à son  terme,  et  il  faut  que  ca 
finisse.— P ^ us  loin  est  un  épicier  ou  par  ml- 
racle  on  distribue  quelques  livres  criiuile,  et 
sa  porte  est  asviégée  par  une  foule  ie.  monde 
dont  la  moitié  s’en  retournera  Tes  n rins  vui- 
dô^î.  Coque  c’est  que  le  maÀiü]Uîn,Vtrcrie  unf^ 
qui  paroi t ne  pas  avoir  su 


îa  poche  j qii’elîe  Dianic  de  rendre  d.-s 
1 oîx  q U ’ c n i:  e fo  i î p a s e xo  c u t e r , s i on  ve  li  t 
que  le  iVicîXii>iinm  Guosiste  qu’on  Veille  donc 
a ce  qu  il  s’eitccLiie  et  qu^on  punisse  iês  in-' 
h acteurs  , alors  les  mon.  liands  qui  ne  pour- 
y^-ni  p>üs  vendre  a prix  défendu*,  seront  obli-' 
[v  -s  , bon  gré  uïalgré  , de  donner  leurs  den- 
î'é-s  au  inaxirn'rrn  ou  de  b, s perJres  : si  au 
eoolraii  e on  reconnoit  que  le  maximum  ifest 
nu'une  oicce  mise  à cô'é  du  trou^  eh  bien 
qu'on  le  céuiiise  , et  alors  on  verra  les  deri- 
îé'^s  baisser  , parce  q^d  faut  main  tenant* 
j)nyer  au  veadénr  le  secret  qui  ne  se  garde 
]7as,  et  !e  risqnequ’ii  est  censé  coubr»  Diabîe  , 
chS'jéen  moi  même , voilà  la  prendere femme 
c'ue  j’aie  cnîejulü  pailer  deux  rni mites  dq 


eun  K reprends  unef  bonne  vieille  , 
(jtiels  moj^^ns  de  Sîibsh'îer  ? nous  ne  pou- 
ons  ni  U s économiser  , rien  rctrauclî»r  à 


31  -s  repas  , le  dnx  des  marcnondises  nous  en 
évite  la  [>€i;2Q  ; oii  ne  voit  nns  sur  fvos  tables 
cIps  œufs  à 41.  ,d  o lieurre  à d 1.  , de  l’huile 
-à  5 iiv.  , du  Sucre  à p liv,  ,de'  la  cassonnade 
h 4 1.  3 0 s.  , que  nv^naer  uis  - reus  donc  ? le 
3 h'he  rfeSt  pas  ernb-nTassé  . que  to’  t coûte 
mer  d s'en  mocque  e:  c u'e , il  a de  quoi  : mais 
r‘)ur  nous,  pauvre  s^ens , qifil  nV  ait  rien  ov^ 


/ 
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qu’il  y ait  de  tout  à ce  prix  la  , cest  a peu? 
près  égal. 

Gemment  donc,  m’ecriais-Jelebesoindonne 
de  la  logique  à tout  le  monde.  Lorsque  je 
me  suis  bien  fetigué  à faire  toutes  oes  ob- 
servations dans  les  divers  quartiers  de 
Paris  , je  \ais  me  coucher  et  le  lendemain- 
avant  le  jour  j 5 me  remets  en  courses^  je  vois 
sur  les  ports  , des  hoisames  et  des  femmes, 
grelottant  , attendre  depuis  minuit  , une* 
voie  de  bois  ou  de  charbon/,  serrés  les  uns. 
contre  les  antres , ils  sont  njoins  bvabilards- 
que  dans  les  queues  en  plein^our  , læ  fem- 
mes même  se  taisent  , ou  n’ouvrent  la  bou- 
che que  pour  s’écrièr  de  tems  en  tems  : iL 
faut  que  ça  fi-uissî. 

' Oui  bon  peuple  de  Paris  , oui  braves  ^ 
républicains  des  départements  ça  finira  , et 
ayant  peu,  je  fespcie.  Armez  t vous  de 
courage  , n’auriez  vous  souffert  depuis  cinq 
ans  quejpour  perdre  patienee  au  moment 
de  tecueuillir  les  fruits  de  votre  admirable 
fermeté;  n’auriez- vous  navigué  si  long-tems 
sur  une  mère  orageuse  que  pour  veturfiire 
naufrage  au  port.  Quand  on  connoit  bien 
la  cause  dune  maladie,  on  est  ordinaîra- 
3uent  près  de  la  guérison  , et  aujourd'imi 
es  lîiédeçiîis  du  corps  pobtiqae  ont  déçou- 


èft  la  vraie  source  du  mal,  Je  vais  vous^ 
en  enseigner  une  partie. 

Le  dernier  tyran  et  ses  dignes  adjoints, 
écartoient  des  administrations  tous  ceux  dont 
les  lumièies  et  le  patriotisme  auroient  pu 
les  gen€r  dans  leurs  coupables  ptojets.  Il 
falioit  paur  obtenir  des  certificats  de  civis- 
me, mille  formalitts  rebutantes  et  toujours 
insurmontables  pour  llionnete  homme  On 
étoit  sur  à la  coniànune  de  Paris  , d’être  re- 
fusé dans  sa  demande  quand  on  lafaisoit  en 
bon  français  :^ah  ! disoit-on,  c’est  un  gerllard 
qui  a reçu  de  l’éducation  , parconséquenç 
aristocrate  et  suspect.  . . . Renvoyé  a la 
rOLiCE.  De  là  des  administrations  com[)o- 
sées  d’ignorans  et  d@  fripons  , de  la  les  di- 
lapidations et  le  désordre  dans  la  régie  ; 
de  là  le  manque  de  subsistances  , les  plus 
copieuses;  de  là  la  disettte  au  sein  de  l’a- 
bondance. Voila  ce  que  Barrsre  appeîloit 
des  administrations  composées  de  PERES  DE 
FAMILLE.  On  rcjettoit  loin  des  places  tout 
les.  jeunes  gens  dont  l’intelligence  active  eut 
été  de  la  plus  grande  utilité,  et  qui  formés 
pendant  quelque  teins  fusent  devenus  bien- 
tôt des  sujets  précieux, quoi  ,disolt-on  , vous 
demandez  une  place  et  voqs  n*étes  nîpere, 
de  famille,  ni  Jacobins  c’est  ainsi  qu  on  abti-r 
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soit  du  nom  sacre  de  pèra  de  famille  , cest 
aiïièi  qu’on  avilit  le  titre  de  Jacobin  qui  ne 
s’tSt  pas  encore  relevé  de  la  Jange  oii  il  ne 
fait  aiîcon traite  que  s’enfoncer  de"* plus  eu 
plus  : cela  signifioit  en  bo i f ancgis  Robes'-^ 
pieiriste,  Barreriste,  eîc.îu  n’est  ni  fi  ipoii  ; 
ni  buveur  de  sang  , ni  plat  valet  de  notre- 
xour,  retire-toi. 

Eh  bien  ces  admi  istrations  n*ont  pas  en- 
core été  i:en  ou  vellées , et  si  on  a oté  à ces 
hommes  le  pouvoir  de  faire  de  nouveaux 
maux,. on  n’a  pas  encore  eu  le  tems  de  ré- 
parer ceux  qu  ils  avaient  faits;  mais  bien-^ 
tôt  les  représentons  du  peuple  vont  élaguer 
du  ero:  c de  l’arbre  républicain  toutes  ces 
branches  voraces  qui  consomment  la  se  va 
due  aux  rejeltons  féconds  , bientôt  la  vertu 
.et  le  patriotisme  cccaperont  seules  toutes 
les  places  , bientôt  le  cahos  administratif 
et  financier  se  débrouillera,  le  commerce 
florissant  et  libre  enfantera  fheureusr^  abon- 
dance et  le  peuple  reconnoissant  bénira  les 

auteurs  de  sa  fé  ici  té. 

Représentans,  p nétres-vous  de  cette  gran- 
de lé  le  bonheur  de  viug-çinq  millions 
d’hommes  est  entre  vos  mains  , ils  vous  de^* 
manderont  compte  du  bien  que  vous  au- 
riez pu  faire  et  qiie  vous,  n’aurez  pas  fait, 
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saisissez  le  glaive  vengeur;  frappez  indfc.- 
tiECtenierit tous  les  ennemis  du  peuple,  tout 
ceux  qui  lionî  fait  mourir  de  faim  depuis 
six  mois  et  qui  voudraient  perpétuer  ses 
tourmens.  Enfin  la  patrie  ne  sera  tout- à-fait 
sauvée  que  quand  vous  crierez  a /ec  nous 
d’une  Voix  bien  résolue: IL  FAUT  QUE 
CA  FINISSE. 


